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Souvent, au cours de r6coltes abondantes, la p~nurie des moyens de 
ramassage nous a fair m~langer des fourmis de m~me esp~ce mais prove- 
nant de nids diffdrents, proches ou ~loign~s. Par exempIe : 

Cr. auberti. - -  Le t9  avri l  ~953, ~t ta s ta t ion de la Montagne de Ia Clappe, nous 
avons m~tang~ dans ta m~me fiole de R o u x  des ouvri~res et  du couvain pr~lev~s dans 
trois nidss~par~s mais re la t ivement  proche les uns des autres (3 ~ 4 m de distance).  Au 
moment  du m~lange (et par suite aussi des perturbat ions dues ~t la r~colte au moyen de 
l 'aspirateur) les ouvri~res, compl~tement affol~es, se pr~cipitent les unes sur les autres 
et s 'empoignent  au moyen de leurs mandibules.  Le couvain est compl~tement n~glig~. 
Apr~s la r~colte, la fiole est pr~par~e pour le voyage (i). Le lendemain matin,  au labora- 
toire, la fiole est d~bouch~e et install6e telle quelle avec sa population dans un grand 
cristallisoir. Le calme est revenu ~ l ' int~rieur de la fiole de Roux.  Les larves sont  routes 
groupies  ensemble sous des d~bris v~g~taux et sont soign~es par des ouvri~res dont  il 
est impossible de re t rouver  l 'origine. Le ~c m~lange ~ des colonies est complet .  

Cr. scutellaris. - -  Dans les stations For~t de Bouconne I e t  II  nous r~coltons le 
~t7 avril  1955 et m61angeons apr~s la r~colte dans la m~me fiole de t ranspor t  des 
ouvri~res et du couvain de Cr. scutellaris provenant  de trois nids fort ~loign~s les uns 
des autres. 

Nous avons r~colt~ : 
- -  Une pet i te  colonie boutur~e dans une branche morte de chine (sans couvain ni 

femelle) ; nous n 'avons  pas pu d~couvrir la colonie m~re de ce bouturage sans doute 
re la t ivement  r6cent {travaux d 'am~nagement  du nid tr~s peu pouss~s). 

- -  Uu fragment  de colonie (ouvri~res et couvain) pr~lev~ sous des ~corces d 'un  pin 
mort  (hid du 2 ~ type d~rivant d 'un hid du I er type,  car l 'ann~e pr~c6dente le pin ~tait 
encore v ivaat ) .  

Ces deux fourmili~res (Bouconne I) ~taient s~par~es par 5 ou 600 m de taillis. 
Des fragments  de colonies (tr~s nombreuses ouvri~res et couvain) pr~lev~s 

diff~rentes hauteurs  dans un nid (d~crit comme variante  du 2 e type) install~ ~ la base 
d 'un  ~norme pin sylvestre.  

Cette fourmili~re (Bouconne II) ~tait s~par~e des deux pr~c~dentes par une distance 
de plus de 2 km de for~t. 

(l} Ch. Techniques d'~tudes et d'~levages, in: J. SouLi~. t~tude de la nidification chez quelques 
esp~ces de Cremastogaster d'Europe, d'Afrique du Nord et du Sud-Est asiatique. A para~$re. 

INSECTES SOEIAUX, TOME VII, ~o r 1960. 
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Comme dans l'exemple precedent, au moment du m~lange, les ouvri~res n~gligent 
compl~tement le couvain et se livrent un combat en r~gle (sans que cependant, pas plus 
que pr~c~demment, nous ayons retrouv~ de cadavres d'ouvri~res tu~es pendant la 
bataille, ou m6me d'ouvri~res s~rieusement ~clopdes. I1 n'y a jamais non plus d'6mission 
de venin par l'extr~mit~ de l'abdomen). Les ouvri~res essayent de se saisir mutuellement 
par les antennes ou les pattes et, quand elles y ont r~ussi, se secouent furieusement ou 
se roulent en boule. 

Le soir-m~me, quand nous installons cette r~colte au laboratoire, le calme est revenu 
et les larves oat ~t~ mises en commun comme chez Cr.  a u b e r t i .  

Nous  a v o n s  aussi  proc6d~ ~ des  m~langes  en  ~levages,  de co lon ies  de  t o u s  

types ,  c o m p l e t e s  ou non .  

Cr.  s c u t e l l a r i s .  - -  a) ]~Ievage n ~ l0  : Cet ~levage ~tait form6 k i'origine d'ouvri~res et 
de couvain r~colt~s sous les ~corces d'un pin mort (station Bouconne I) le 12 avril t953. 
I1 ~tait install~ sous des 6corces de pin (nid reconstruit) dans un aquarium ~ bords 
vaselin~s. 

Le 15 septembre 1953, nous avons ajout6 ~ cet ~levage une femelle ail~e et vingt 
ouvri~res provenant d'une petite colonie boutur~e en ~levage k partir d'une colonie 
m~re ramen~e de Faug~res (H~rault). 

D~s l'introduction des cc dtrang~res ,~ dans l'~levage n ~ 10, se produisent d ' importantes 
perturbations comme au moment des raises en commun des r~coltes. Les ouvri~res se 
battent. La femelle introduite est saisie aux ailes par deux ouvri~res ~( anciennes )~. Au 
bout d'un quart d'heure, cette femelle a ~t6 d6sail6e. 

Deux heures apr~s, tout est rentr~e dans l'ordre. I1 n'y a dans l 'aquarium aucun 
cadavre d'ouvri~res. Les ouvri~res introduites sont m~16es aux autres. La femelle, 
d~sail6e, entour~e d'une quinzaine d'ouvri~res est install~e dans une anfractuosit~ 
d'~corce de pin. Des ouvridres vont et viennent dans l 'aquarium comme ~ l'accoutum~e, 
et d'autres s'occupent du couvain. 

b) ]~levage n ~ 67. Au ddpart, cet ~levage est compos~ de nombreuses ouvri~res, de 
quelques males et de deux femelles allies r~colt~es ~ la station de la Montagne de la 
Clappe (hid du 4 e type). Le 2t octobre 1955, il est install6 ~ l'int~rieur d'une grosse 
branche d'amandier dans le myrm~codrome. Les deux femelles se sont d~sail~es et ont 
~t6 retrouv~es mortes au pied de la bftche de bois le 28 octobre i955. L e r  novembre, le 
nid a ~t6 rejoint par une colonne d'ouvri~res ~vad~es de l'~levage n ~ 62 (colonie du m~me 
type : ouvri~res, males et femelles ail6s venant d'un nid du 2 e type, station Touch). 
Apr~s de brefs combats aux entr~es du nid et sur le sable servant de champ tropho- 
porique, toutes les ouvri~res, envahies et envahisseuses, ont disparu ~ l'int~rieur du 
nid. Le soir m~me, nous avons ajout~ ~ cette colonie (~ m~lang6e ,, une femelle ail~e prove- 
nant aussi de l'~levage 62. E l l e a  ~t~ accept~e sans difficult~s et entraln~e ~ l'int~rieur 
du nid de bois. 

c) ~]levage n ~ 63. t~levage constitu6 uniquement d'ouvri~res r~colt~es k l 'aspirateur 
sur une colonne provenant du hid de la station 0, le i2 aofit i955. 

Rajout~ le 9 septembre des ouvri~res pr~lev~es dans une petite col0nie boutur~e dans 
une branche s~che de pommier (et provenant du m~me nid). M~me comportement initial 
et m~me r~sultat final. 

d) l~levage n ~ ~9. Fragment de colonie (ouvri~res et couvain) r~colt~es sous des 
~eorces de pin (nid du Ier type) ~. la station Bouconne I, le 17 avril 1955. L'~levage est 
install~ sous des ~corces dans un cristallisoir. Le 29 avril 1955 nous introduisons des 
ouvri~res provenant de l'~levage n ~ 48 : nombreuses ouvri~res (provenance Bouconne I) 
ayant form~ une colonie boutur~e dans des ~corces de pin jet~es sous une table d'~le- 
rage et d~couverte le 25 avril 1955. 

Toujours m~me comportement et m~me r~sultat. 
Cr.  a u b e r t i .  - -  ~levage n ~ 7r : Colonie complete de Cr.  a u b e r t i  (femelle fondatrice, 

ouvri~res, couvain) r~colt~e k la Montagne de la Clappe le 21 octobre t955. Le 15 d~- 
cembre, la femelle et de nombreuses ouvri~res se sont ~vad~es, en emportant une partie 
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du couvain. Elles ont ~t~ r~cup~r~es trois'jours apr~s sous un cristallisoir, mais le cou- 
vain emmen~ ~tait presque tout dess~ch~. 

Le 30 janvier 1956 la femelle et presque toutes les ouvri~res se sont ~vad~es ~ nouveau 
et se sont introduites dans l'~levage n ~ 7a (ouvri~res et couvain provenant aussi de la 
Clappe mais d'une autre fourmili~re). L'installation dans le nouveau nid ~tant accom- 
plie quand nous nous en sommes aper~u nous n'avons pas pu savoir comment les 
envahisseuses avaient ~t~ accueillies (les envahies ~taient en beaucoup plus grand 
hombre). Darts le nid abandonn~ il ne reste plus que quelques ouvri~res soignant un 
couvain peu abondant qui p~riclite peu ~ peu. Le 6 avril 1956, toutes les ouvri~res 
restantes ont rejoint l'~levage n ~ 7~. 

Chez Cr. r et Cr. s kounens i s  nous  avons  proc~d~ ~ des t r a n s f e r t s  
d 'ouvr i~ res ,  ma i s  ~chelonn~s darts le t e m p s ,  sur  des colonies bou tu r~es .  

Si le t e m p s  ~coul~ en t r e  d e u x  t r a n s f e r t s  d 'ouvr i~ res  a ~t~ s u f f i s a m m e n t  
long,  il y a ba t a i l l e  en t r e  ouvr i~res  provenan t  du m~me nid  c o m m e  d a n s  le 
cas off on  m61ange des ouvr i~res  de d e u x  n ids  diff~rents.  Pu i s  pe u  ~ peu  
t o u t  se ca lme  et les ouvr i~res  co l ] aboren t  e n s e m b l e  ~ l ' a m o r c e  de c ons t r uc -  
t i o n  d ' u n  n id  te r r ico le  (sans pousser  b i e n  lo in  les t r a v a u x ,  car  il n ' y  a j a m a i s  
eu de c o u v a i n  d a n s  ces colonies bou tur~es ) .  

Cr. eandeli. - -  I er bouturage : 18 f~vrier 1957 matinee ; 
- -  2 e bouturage : 18 f~vrier 1957 soir6e. 
Pas de bataille entre ouvri~res. 

3 e bouturage : 23 f6vrier i957. 
I1 y a une hostilit~ marquee des premi+res ouvri~res boutur~es, vis-a-vis des nouvelles 

occupantes. Pendant une demi-journ~e, nous avons deux groupes assez distincts, mais 
le lendemain il est impossible de distinguer anciennes et nouvelles ouvri~res. 

__ ae bouturage : 2 mars 1957. 
D+s que les nouvelles occupantes ont commenc~ ~t se r~pandre ~ la surface du sable 

contenu dans la cloche ~ microscope servant de nid pour la colonic boutur~e, une rive 
agitation se r6pand parmi les occupantes primitives. Une bataille ne tarde pas h s'enga- 
ger autour du d~bouch6 du petit pont de carton mettant en communication colonic m~re 
et colonie boutur~e. Mais bientSt les anciennes occupantes sont submerg6es par le flot 
des nouvelles arrivantes. Des combats singuliers ont encore lieu de-ci, de-lb.. 

Le lendemain, un grand nombre d'ouvri~res travaillent en commun ~ creuser des 
galeries dans le sable et ~t emplir leur jabot de jus sucr6 dispos~ dans une coupelle. 

- -  5 e bouturage : t2 mars 1957. 
Nous assistons h la r~p6tition des m~mes ph~nom~nes. 

Nous  a v o n s  aussi  essay~ de faire v iv re  en c o m m u n  des ouvr i~res  d 'esp~ces 
di f f~rentes  (et u n i q u e m e n t  des ouvri~res ,  sans c o u v a i n ,  n i  sexu~s).  

Nous  b o u t u r o n s  des ouvr i~res  de Cr. vandeli  sur  sable  h u m i d e  : 

- -  Ier bouturage : 2~ f~vrier 1957. 
- -  2 e bouturage : 25 f~vrier 1957. 
Le 26 f~vrier 1957 nous mettons en communication cet ~levage avec une fourmili~re 

de Cp. ledouxi. 
Les ouvri~res de Cr. eandell avaient commenc~ ~ creuser des puits dans le sable 

(amorce d 'un nid de type terricole). Les Cr. ledouxi attir~es par un morceau de sucre 
commencent ~ franchir en rangs serr6s le petit pont de carton faisant communiquer 
les deux nids. D~s que quelques ouvri~res de Cr. ledouxi sont entr~es en contact avec 
celles de Cr. ~andeli, une grande agitation s'empare de celles-ci. Elles quittent en hate 
leurs travaux de terrassement et se portent au devant des assaillants. En moyenne elles 
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sont de taille sup~rieure et triomphent en combat singulier. I1 y a des victimes ; 
ouvri~res couples en deux au niveau du p~tiole ou noy~es dans l'eau du bac. Quand nous 
estimons que le hombre d'ouvri~res de Cr. ledouxi pass~es dans le nid boutur6 est 
suffisant, nous interrompons la communication. Les combats continuent pendant pros 
de deux heures, puis peu ~t peu se ralentissent et finissent par cesser, cependant que 
les ouvri~res des deux esp~ces restent en groupes nettement s~par~s. 

Le lendemain, par contre, il y a biea deux amorces de nids s~par~s, mais des ouvri~res 
des deux esp~ces (reconnaissables ~ leurs tailles diff~rentes) travaillent sur les deux chan- 
tiers et se nourrissent ~t la m~me coupelle. Toujours avec les mSmes r~sultats nous 
avons successivement mis le hid boutur~ en communication : 

- -  le 27 f~vrier 
le Ier avril i avec la colonie m~re de Cr. ~andell. 
le 9 avril 

- -  le 18 avril avec une colonie de Cr. ledouxi boutur~e sur kapokier depuis 
le 28 janvier 1957, 

- -  ]e 23 mars avec la colonie m~re de Cr. ledouxi. 
- - ] e  2~mars } 

le 25 mars 
le I t  avril avec la colonie m~re de Cr. ~andeli. 

le t4 avril 

- -  le 22 avril est ~tablie une communication permanente avec la colonie de Cr. 
ledouxi boutur~e sur kapokier. 

Co~cLVSIO~S. - -  Quand on met  en contact  des populations d 'ouvri~res 
provenant  de deux nids diff~rents (qu'il s'agisse d'ouvri~res de mSme 
esp~ce ou m~me d'esp~ces diff~rentes, ~ condition qu'elles soient suffisam- 
ment  proches et aient un  mode de vie analogue) il y a d ' abord  une phase 
d'hostilit~ et d ' i r r i ta t ion  r~ciproque allant jusqu 'au  combat  (causant  
d'ailleurs peu de victimes). Puis peu h peu l 'effervescence se calme. Celle-ci 
recommence quand on in t rodui t  de nouvelles ouvri~res dans le nid ou sur le 
territoire (champ t rophopor ique)  de ce hid. Les anciens adversaires font  
front c o m m u n  contre  les nouveaux  envahisseurs, m~me s'ils p rov iennent  
de l 'un  ou de l ' au t re  hid d 'origine (colonie m~re) des ouvri~res boutur~es.  

Ceci sembte indiquer que le nid communique  une (( odeur ~) c o m m u n e  aux 
ouvri~res qui l 'habi tent .  Le r~flexe normal  est de chasser t ou t  ce qui n ' e s t  
pas impr~gn6 de cette odeur. Puis, au bou t  d 'un  certain temps,  la lassi tude 
vient  et les <( ~trang~res )> sont  toldrdes. Celles-ci s ' impr~gnent  ~ leur t o u r  de 
l 'odeur  de leur nouveau  domicile et sont alors acceptdes. Le mSme ph~no- 
m~ne recommence ind~finiment h chaque appor t  nouveau  d 'ouvri~res,  
condition, par  exemple, si l 'on bouture  plusieurs fois des ouvri~res prove-  
nant  d 'une  mSme colonie m~re, que les ouvri~res aient le temps,  entre 
chaque nouveau  bouturage ,  d '  <( oublier ~> l 'odeur  du nid ancien et de s ' im- 
pr~gner de celle du nouveau  nid. 
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I. ~ L E s  (( C R E M A S T O G A S T E R  )) ET LES A U T R E S  I N S E C T E S ,  P E T I T S  V E R T E B R E S ,  

ETC. 

Les Cremastogaster sont, d'une mani~re g~n~rale, des fourmis (( agres- 
sives~), qui ne tol~rent pas de presence ~trang~re sur leur territoire, cette 
agressivit~ s'exasp6rant aux proches abords du nid. 

On peut d'ailleurs observer des degr~s dans cette agressivit6. Parmi les 
esp~ces ~tudi~es : 

Cr. sordidula I 
Cr. auberti peu agressives 

Cr. scutellaris agressive 
Cr. ledouxi t 
Cr. skounensis tr~s agressives 

Cr. vandeli la plus agressive de routes les esp~ces rencontr~es. 

Nous avons eu maints exemples tant  au cours d'observations dans la 
nature que dans nos ~levages : 

Aux environs de Banyuls, un minuscule Psammodrome aventur~ sur un 
nid (2 e type, sur olivier tr~s ~g~) d'une puissante colonie de Cr. scutellaris 
est en quelques minutes submerg~ d'ouvri~res et enfoui dans les profon- 
deurs du nid. L'irritation et l 'agitation des ouvri~res subsistent plus d'une 
demi-heure apr~s la disparition du petit l~zard, puis se calment lentement. 

M~me comportement des ouvri~res des trois esp~ees cambodgiennes 
vis-a-vis de blattes, gros criquets, margouillats fournis par l'exp~rimen- 
tateur. Souvent, le so,r, des termites ail6s tombent sur la fourmili~re et 
sont rap,dement tu~s et d6pec6s. Parfois ce sont des Scarab6ides de petite 
taille, de i cm de long, qui s'~garent pros du nid. Ils sont imm~diatement 
attaqu~s et la plupart du temps ne do,vent leur smut qu'fi leur forte cui- 
rasse (ils se roulent sur eux-m~mes et finissent par tomber dans l 'eau du 
bac ou les ouvri~res les plus acharn~es finissent par les lficher). 

II. - -  L E S  (( C R E M A S T O G & S T E R  )) ET LES A U T R E S  F O U R M I S .  

N. A. WEBER a d6crit du Venezue]a, de la Guyane britannique et de 
Surinam, une bioc6nose dans laquelle un Cremastogaster: Cr. limata para- 
blot,ca vit en (( association )) avee deux autres esp~ces de fourmis ; Cam- 
ponotus femoratus et Solenopsis parabiotica (avec de plus des Diptbres 
parasites et deux Myrm6cophiles) 

Nous n'avons, pour notre part, jamais observ6 de cas analogues. 
L'observation qui s'en rapprocherait le plus est eelle que nous avons 

faite un jour de l'exploitation en eommun (l) d'Homoptbres radicicoles par 
trois esp~ces de fourmis : Cr. auberti, Tetramorium semilx?e Andr6, Lasius 

(1) Ou plutSt  en ~ bon voisinage ,. 
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(= Formicina) flavus F. Mais ce cas n'a ~t~ rencontr~ qu'une fois et parais- 
sait dfi au hasard. 

D'ailleurs, lors de l 'at taque au piochon de l 'arbuste portant sur ces 
raeines les Homopt~res, les colonies de fourmis furent profond6ment 
troub]~es et la bonne entente cessa de r~gner. Des combats s'engag~rent 
aussitSt entre Lasias et Cremastogaster et entre Cremastogaster et Tetra- 
morium. Les plus agressifs ~taient les Tetramorium, peut&tre h cause de la 
proximit~ immediate de leur hid (dans les racines m~mes de l 'arbuste) 
alors que ceux des Lasius et des Cremastogaster ~taient sensib]ement plus 
~loign6s. 

En temps norma], les Cremastogaster sont aussi agressifs vis-a-vis des 
autres esp~ces de fourmis que vis-a-vis de n'importe quel autre animal. 
Nous avons souvent projet~ h la surface d'un nid de Cr. scutellaris (nid du 
3 e type dans une vieille branche de figuier) des ouvri~res d'Aphxnogaster 
senilis. Si ce]le-ci parvenait h se laisser tomber du nid avant d'etre sub- 
merg~e d'ouvri~res, elle r~ussissait h s'enfuir avec quelquefois une ou deux 
ouvri~res de Cremastogaster accroch~es aux pattes. Sinon elle succombait  
sous les projections de venin et finissait par ~tre ~cartel~e et d~pec~e apr~s 
un bref combat. 

I l I .  - -  L E  c h s  PARTICULIER DE (~ CAMPONOTUS LATERALIS. )) 

Dans plusieurs notes W. G(ETSCH signale des rapports particu]iers entre 
Cr. scutellaris et la vari~t~ bicolor de Camponotus lateralis. G(:ETSCtt d~clare 
que C. lateralis bicolor suit les pistes de Cr. scutellaris et se m~lange souvent 
aux colonies de cette esp~ce. 

Pour notre part, nous n'avons jamais rencontr~ de colonies m~langdes des 
deux esp~ces de fourmis, mais nous avons maintes lois rencontrd quelques 
ouvri~res de Camponotus lateralis (i) m~l~es aux ouvri~res butineuses d 'une 
colonne de Cr. scutellaris (~ Banyuls-sur-Mer, dans le jardin du laboratoire 
Arago et dans une oliveraie). 

L'homomorphie et l'homochromie, l'allure g~n~rale des deux ouvri~res 
sont telles que, lors des premieres captures, nous ne l'avions pas fait volon- 
tairement et avons ~t~ surpris de trouver un ou deux formicides parmi nos 
r~coltes. Par la suite, plus avertis, nous avons observ~ le comportement 
particulier des ouvri~res de C. lateralis. Les ouvri~res arrivent isol~ment (2) 

proximit~ de la colonne de Cremastogaster et s'y int~grent (sans aucune 

(l) Les ouvri~res que nous avons d~termin~es n'appartenaient d'ailleurs pas h la vari~l~ bicolor 
mais au type de C. latdralis (d'apr~s J. BoNDaotw). 

(2) Darts 4eux cas particuliers nous avons trouv~ la fourmili~re d'oh provenaient ees ouvri~res. 
a) La colonne de Cr. scuteUaris descendait d 'un nid situ~ dans une cicatrice d 'un vieil olivier, e t la  
fourmili~re de C. lateralis ~tait creus~e en terre (sous une petite dalle de schiste) au pied de ce 
m~me arbre, b) La fourmili~re de C. lateralis ~tait sous une vieille tSle (avec des galeries et des 
chambres en surface, la t51e servant de plafond) ~ une quinzaine de m~tres de l'olivier oh se trou- 
vait le hid de Cr. scutellaris, sur la colonne de r~colte duquel les ouvri~res de Camponotus vivaient 
en parasites leptobiontiques (ou semi-leptobiontiques). 
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manifestation d'hostilit~ de la part  des ouvri~res de Cremastogaster). De 
temps en temps une ouvri~re de Camponotus sollicite le rejet d'aliment 
d'une ouvri~re de Crematogaster en se pIa~ant devant elle et en la f lattant 
des antennes. Si l'~change trophallactique a lieu, l'ouvri~re de Carnponotus 
quitte la colonne de Cremastogaster et regagne son nid. Sinon elle recom- 
mence jusqu'h ee qu'elle ait obtenu satisfaction. Nous avons remarqu~ que 
le Camponotus s'adressait d'ailleurs indiff~remment ~ des ouvri~res de 
Cremastogaster venant du nid ou h des butineuses ~ l 'abdomen distendu 
par le miellat (avee lesquelles, ~videmment, elle avait de plus fortes chances 
de r4colter sa part). 
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